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● Un bon projet de dé-
veloppement est un pro-
jet qui dure dans le
temps.
● Pour y arriver, il faut
innover. Notamment
par une formule de
prêt.

L ’adolescence, c’est un âge cri-
tique, celui où le jeune com-

mence à comprendre qui il est et
formule ses premiers choix. C’est
un peu ce que vit notre province,
à l’aube de ses quinze ans. »

La gouverneure Marie-José
Laloy, recevait ce mardi les for-
ces vives du Brabant wallon.
L’occasion de formuler l’espoir
que tous se battront pour forger
cette identité qui manque enco-
re à la province, qui dépend de la
Région wallonne mais dont les
habitants sont majoritairement
tournés vers Bruxelles.

« Une manière de forger cette
identité, ce serait de se battre
pour un secteur riche, celui du
tourisme, a-t-elle avancé. Notre
province compte aujourd’hui
cinq Maisons du tourisme : le
Roman Païs, les Ardennes bra-
bançonnes, la Hesbaye braban-

çonne, le Pays de Villers et le
Pays de Waterloo. Il serait oppor-
tun que toutes collaborent. »

Dans les jardins de Bruxelles
De quoi irriter le député pro-

vincial Jean-Pierre Deserf (MR)
qui nous indiquait que « les cinq
Maisons du tourisme se réunis-
sent déjà tous les deux mois.
Pour 2010, nous avons ainsi dé-
cidé de développer avec l’Office
de promotion du tourisme une
campagne de promotion du Bra-
bant wallon intitulée “Dans les
jardins de Bruxelles”. Une som-
me de 20.000 euros y sera consa-
crée par la province. »

Autre sujet de préoccupation
pour la gouverneure, celui de la
sécurité : « C’est la préoccupa-
tion première des habitants. Il
faudra donc finaliser la réforme
en cours et ouvrir, enfin, le cen-

tre 100. Ce sera ma priorité. »
En attendant, les habitants se-

ront cette année conviés à plu-
sieurs manifestations, dont le
programme doit encore être
peaufiné. En octobre aura lieu
un concert de musique de cham-
bre, en collaboration avec la pro-
vince du Brabant flamand. À la
même période aura lieu une ex-
position réalisée par les différen-
tes académies de la Jeune pro-
vince. Avant les grandes vacan-
ces, 150 jeunes de 15 ans vien-
dront au Palais de la gouverneu-
re réaliser une fresque sur leurs
espoirs pour les 15 prochaines
années. Enfin, via TV Com, aura
lieu une rencontre entre des an-
ciens et des jeunes pour que cha-
cun puisse exposer son point de
vue sur cette fameuse « identi-
té » du Brabant wallon. ■  
 J.-P. D.V.

ENTRETIEN

I
l a rencontré une Vietnamienne à
Paris et a décidé d’aller vivre là-bas.
Cela fait dix-sept ans et autant d’an-

née où il exerce le métier d’entrepreneur
social. Avec l’aide de sa sœur restée à
Louvain-la-Neuve et qui se charge de la
collecte des fonds nécessaires à l’accom-
plissement de l’objectif de l’ASBL
Mékong Plus (1), créée en 1994. Entre-
tien avec Bernard Kervyn et Claire Thi-
baut dans le cadre de notre série sur les
vœux pour 2010.

Quel serait votre vœu pour cette année
nouvelle ?
Pour nous, un bon projet de développe-
ment n’est pas un projet qui se termine.
Au contraire, c’est un projet qui dure,

qui évolue. C’est ce que nous essayons de
faire au Vietnam et au Cambodge. Mal-
heureusement, la crise est là. Et de nom-
breuses ONG ont déjà fermé leurs portes,
créant des catastrophes humaines.
Nous, nous voulons nous battre pour
sauver l’essentiel, ne licencier personne.
Notre vœu serait donc de défier la crise
avec créativité.
Comment faire ?
Nous avons reçu en 2009 pour 68.137 eu-
ros de dons privés. Pour nous, il n’est pas
question que cet argent soit utilisé pour
des dépenses destinées à organiser des
événements de soutien, lesquels nous ont
l’an passé permis de récolter 78.806 eu-
ros. Pour 2010, nous projetons cette fois
de donner cinq représentations du “Can-
to General”, écrit par Pablo Neruda et

Mikis Theodorakis, avec la Badinerie di-
rigée par Daniel Lipnik. Et ce, au Wex
(Marche-en-Famenne), à Lille et au Cir-
que Royal (Bruxelles). Pour y arriver,
nous demandons aux entreprises de si-

gner une convention de prêt, les entrepri-
ses offrant les bénéfices générés par leur
investissement. Avec la garantie que l’en-
tièreté des bénéfices sera entièrement
réinvestie dans une entreprise de com-
merce équitable, Mékong-Quilts, qui a
déjà permis à 200 femmes de trouver un
emploi qualifié en huit ans d’existence.

Votre objectif ?
Pour l’instant, quatre magasins ont déjà
été ouverts en Asie, tandis que des ventes
sont organisées en Belgique. Nous sou-
haitons à présent que cette entreprise de

fabrication de quilts monte en puissan-
ce. Pour cela, il faut 50.000 euros.
Sans oublier le reste de votre action…
Évidemment. Notre volonté est de conti-
nuer à aider les gens sur place à sortir de
la pauvreté. Pour cela, il suffit de 120 eu-
ros sur quatre ans par famille. Depuis
que nous agissons, tous les jours, ce sont

deux ou trois familles qui sortent défini-
tivement de la pauvreté. Avec juste un pe-
tit coup de pouce de départ, notamment
via un microcrédit, Monsieur apprend
comment améliorer le rendement de ses
manguiers ou de ses récoltes. Il peut
payer la restauration du toit de sa mai-
son. Madame peut enfin soigner ses pro-
blèmes de santé, tandis que les enfants re-
tournent à l’école. Et au bout de quatre
ans, la famille a triplé ses revenus. Au-
jourd’hui, nous travaillons avec
6.000 familles, dans plus de 500 villa-
ges et surtout, un taux de succès de 98 %.
Et outre le développement humain ?
Comme nous travaillons avec 200 Viet-
namiens, dont certains à mi-temps,
nous sommes directement au courant
des besoins à satisfaire. Par exemple
pour remplacer des ponts de singe par
des ponts en béton. Nous avançons un
tiers de la somme, les villageois le reste.
Au bout de six mois, le pont est amorti. À
certains endroits, c’est une mobylette qui
passe toutes les minutes !
Votre satisfaction ?
C’est celle de voir que les gens qui s’en sor-
tent font des émules autour d’eux. Cer-
tains vont même jusqu’à s’investir plus
avant, pour donner des formations no-
tamment. C’est vraiment du développe-
ment durable. Un développement per-
mis là-bas par la solidarité d’ici. C’est
un gros défi, surtout en temps de crise.
Mais comme la créativité et les idées ne
manquent pas au Vietnam et au Cam-
bodge, et comme le courage et la ténacité
des gens là-bas nous impressionnent,
nous ne savons pas rester insensibles.
Pour nous, le développement, cela ne
fonctionne que si tout le monde y partici-
pe ! ■   Propos recueillis par

 JEAN-PHILIPPE DE VOGELAERE

(1) Renseignements sur www.mekongplus.org.

brabant wallon

La province dans l’adolescence
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“ Tous les jours, ce sont deux ou trois familles qui
sortent de la pauvreté » Bernard Kervyn et Claire Thibaut

« Défions la crise avec créativité »

Ce qui vous attend en 2010 (2) / Déjà quinze ans !

 
 

Conseiller en literie Ouvert du lundi au samedi de  10:00  à  18:30 
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L’ESSENTIEL

AIDER les Vietnamiens et les Cambodgiens à sortir de la pauvreté, notamment par la fabrication de quilts, tel est le
combat de Bernard Kervyn et de sa sœur Claire Thibaut. © RENÉ BRENY/MÉKONG PLUS.

Bons vœux 2010 (2) / Le souhait de Bernard Kervyn et Claire Thibaut
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